
FEUILLETON DU "VOLON." top actionnaires, et maintenant nous pourrie par les nuits humides, je tom- Est-ce que vous le connaissez,
-voilà toutes ici à mener une vie de berai-ne pouvant plus faire autre- demanda le petit monsieur.TARTARIN de TARASCON ngalère... Cest ce qu'en France vous ment- sur un coin de méchante rou- "Té ! pardi... Si je le connais... Nousapp lezlesche insdeferalg rie s." teoùles Arabes feront bo uillir leur avons chassé plus de vingt fois ensei -Ici la vieille diligence poussa un kousskouss avec les débris de eua ble."

TROISIlME PISODE ong soupir; puis elle reprit: vieille carcasse... Le petit monsieur sourit: " Vou" Ah! monsieur Tartarin, que je le -- Blidah ! Blidah!" fit le conduc- chassez donc la panthère aussi, Mo
regrette, mon beau Tarascon! C'était teur en ouvrant la portière, sieur Tartarin ?
alors le bon temps pour moi, le temps -Quelquefois, par passe-temps...

O~-IEZ LES LIO]S-S de la jeunesse! il fallait me voir par- il fit l'enrafé Tarasconnais.tir le matin, lavée à grande eau et Il ajenra Tarascon ais.rtoute lusneavec msrusv-Où'o Ilajouta, en relevant la tête d'uniséeluisante mes roues ver- Où l'on voit passer un petit monsieur. geste héroique qui enflamma le cœurLissées à neuf, mes lanternes qui sein- des deux cocottes:sblaient deux soleils et ma bâche tou- Vaguement, à travers les vitres "Ca ne vaut pas le lion
C'éaitne e diligence d. jours frottée d'huile! C'est ça qui dépolies, par la buée, Tartarin de -En somme, " hasarda le photo-

C'était une vieille diligence d'autre- était beau quand le postillon faisait Tarascon entrevit une place de jolie graphe d'Orleéansville," une panthère,fois, capitonnée à l'ancienne mode de claquer son fouet sur l'air de: Laga- sous-réfectre, place régulire e e nest qu'un gros chat...drap gros bleu tout fané, avec ses digadeou, la Tarasque ! la Tarasque ! tourée d'arcades et plantée d'oran- -Tout juste fit Tartarin quénormes pompons de laine rêche qui, et que le conducteur, son piston en gers, au milieu de laquelle de petits n'était pas fché de rabaisser un peuaprès quelques heures de route, finis- bandoulière, sa casquette brodée sur soldats de plomb faisaient l'exercice la gloire de Bombonnela surtout desent par vous faire des moxas dans le l'oreille, jetant d'un tour de bras son dans la claire brume rose du matin. vat des dames.dos... Tartarin de Tarascon avait un petit chien, toujours furieux, sur la Les cafés ôtaient leurs volets. Dans Ici la diligence s'arrêta, le conuc-coin de la rotonde; il s'y installa de bâche de l'impériale, s'élançait lui- un coin, une halle avec des légumes... teur vint ouvrir la ortière et s'adreson mieux, et en attendant de respi- même là-haut, en criant: " Allume ! C'était charmant, mais cela ne sentait sant au petit vieux:rer les émanations musquées des allume !" Alors mes quatre chevaux pas encore le lion. "Vous voilà arrivé, monsieur, lugrands félins d'Afrique, le héros dut s'ébranlaient au bruit des grelots, des "Au sud!... Plus au sud, " mur- dit-il d'un air très respectueux.se contenter de cette bonne vieille aboiements, des fanfares, les fenêtres mura le bon Tartarin en se renfonçant Le petit monsieur se levaux.odeur de diligence, bizarrement com. s'ouvraient, et tout Tarascon regar- dans son coin dit, puis avant de refermer la por-posée de mille odeurs, hommes, che- dait avec orgueil la diligence détaler A ce moment la portière s'ouvrit. tièprevaux, femmes et cuir, victuailles, et sur la grande route royale. Une bouff' d'a prier s or t oere 
paille moisie. Quell ~ ~ ~ ~ ~Ue belerueooseu at-tn uffeai dairdfrais entra, appor- "Voulez-vous me permettre de vous

paille moisie. Quelle belle route, monsieur Tarta- tant sur ses ailes, dans le parfum des donner un conseil, monsieur Tarta-
Il y avait de tout un peu dans cette tarin, large, bien entretenue, avec ses orangers fleuris, un tout petit mon- rinerotonde. Un trappiste, des marchands bornes kilométriques, ses petits tas sieur en redin no eti n -Lequel, monsieurjuifs, deux cocottes qui rejoignaient de pierres régulièrement espacés, et ridé, compassé, une figure grosse -Ma foi! coutez, vous avez l'airleur corps-le 3e hussards,-un pho- de droite et de gauche ses jolies plai- comme mon poing, une cravate en d'un b ae homme, j'aime mieux voustographe d'Orléansville...Mais, si char- nes d'oliviers et de vignes... Puis, des soie noire haute de cinq doigts, une dire ce qu'il en est... Retournez vitemante et variée que fût la compagnie, auberges tous les dix pas, des relais serviette en cuir, un e pare c qu'ie es t... Vousle Tarasconnais n'était pas en train toutes les cinq minutes... Et mes voya- fait notaire de village, perdez votre temps ici... Il reste biende causer et resta là tout pensif, le geurs, quelles braves gens ! des mai- En apercevant le. , . pereore ems panthèrest danbras passé dans la brassière, avec ses res et des curés qui allaient à Nîmes re du Tarasconnais e pti dsieur, province; mais, fi donc! c'est un toutcarabies entre ses genoux... Son dé- voir leur préfet ou leur évêque, de qui s'était assis en face, parut excs- petit gibier pour vous... Quant auxpart précipité, les yeux noirs de Baïa, bons taffetassiers qui revenaient du sivement surpris et se mit à regarder lions c'est fini. Il n'en reste plus enla terrible chasse qu'il allait entre- âlazet bien honnêtement, des collè- Tartarin avec une insistance gênante. Ahlérie... mon ami Chassaing vient deprendre, tout cela lui troublait la cer- giens en vacances, des paysans en On détela, on attelancdiligence tuer le dernier."velle, sans compter qu'avec son bon blouse brodée tout frais rasés du partit... Le petit monsieur regardait Sur quoi le petit monsieur salua,air patriarcal, cette diligence europé- matin, et là-haut, sur l'impériale, vous toujours Tartarin... A la fin le Taras- ferma la portière, et s'en alla en riantenne, retrouvée en pleine Afrique, tous, messieurs les chasseurs de cas- connais prit la mouche. avec sa serviette et son parapluie.lui rappelait vaguement le Tarascon quettes, qui étiez toujours de si bonne "Ça vous.étonne?" fit ar- "Coeructe emanda Tartarinde sa jeunesse, des courses dans la humeur, et qui chantiez si bien cha- dant à son tour le petit monsieur brien en faisant sa moue, "qu'est-ce quebanlieue, de petits dîners au bord du cun, la vôtre, le soir, aux étoiles, en en face. e don sa ce "qu'e-là?Rhône, une foule de souvenirs... revenant !... "N ! l'au- -Comment! vous ne le connaissezPeu à peu la nuit tomba. Le con- Maintenant c'estune autre histoire... tre fort tranquillement; et le fait est pas? mais c'est monsieur Bombon-ducteur alluma ses lanternes... La Dieu sait les gens que je charrie ! un qu'avec sa tente-abri, son revolver, nel.diligence roulée sautait en criant sur tas de mécréants venus je îe sais d'où, ses deux fusils dans leur gaine, son (A continuer.)ses vieux ressorts; les chevaux trot- qui me remplissent de vermine, des couteau de chaans pe r de sna(-cottaient, les grelots tintaient... De temps nègres, des Bédouins, des soudards, corpulence naturelle, Tartarin de Un euphémisme normanden temps là-haut, sous la bache de des aventuriers de tous les pays, des Tarascon tenait beaucoup de place... Mon Dieu ce n'est pas que mon onclel'impériale, un teriible bruit de fer- colons en guenilles qui m'empestent La répe du petit monsieur le Pierre soit positivement avare, seulement ilraille... C'était le matériel de guerre. de leurs pipes, et tout cela parlant un fcha: est paresseux à donner!"Tartarin de Tarascon, aux trois langage auquel Dieu le père ne com- "Vous imaginez-vous par hasardquats ssopireta n mmen ~prendrait rien... Et puis vous voyez que je vais aller au lion avec votreregarder les voyageurs comiquement comme on me traite! Jamais brossée parapluie ?" dit le grand homme fi-

secoués par les cahots, et dansant jamais lavée. On me plaint le ca rene r
etlui comme des ormbres falotes bous d s esux... Au lieu de mes Le petit monsieur regarda son para-pusses yeux s'obscurcirent, sa pen- gros bons chevaux tranquilles d'autre- pluie, sourit doucement ; puis, tou-sée se voila, et il n'entendit plus que fois, de petits chevaux arabes qui ont jours avec son même flegme:très vaguement geindre l'essieu des le diable au corps, se battent, se mor- Alors, monsieur, vous êtes ?... Les tirages mensuels ont lieuoues, et les flancs de la diligence qui dent, dansent en courant comme des -Tartarin de Tarascon, tueur de le tiag e m ese desel traoisieème. chèvresd

se plaignaient... chèvres, et me brisent mes brancards, lions chaque mois.Subitement, une voix, une voix de à coups de pieds...Aie !...aie !...tenez!... En prononçant ces mots l'intrépidevieille fée, enrouée, cassée, fêlée, appe- Voilà que cela commence... Et les Tarasconnais secoua comme une cri-la le Tarasconnais par son nom: routes! Par ici, c'est encore suppor- nière le gland de sa checlic. La valeur des prix qui seront tirés le

- Q i m ' p e l l e?n i u T a t r ie nm p a s d e c h m i d u t o u t n v a L e tr a p p is t e e ig n a , e s c o c o tte s 5A% A ÐÂ J Y y ' ~ ~ V
vous ne me reconnaissez pas ?.. Je plaines, dans les palmiers nains, dans photographe d'Orléasvise rapro-e e- EAD .u aentsques a seul ais e. cha du tueur de lion, ant ' $ ( l

Mtés, vous et vos amis, quand vous une autre. 
Le petit monseur l-alliez chasser les casquettes du côté Quelquefois ce polisson-là me fait certa patis oser.in edcn OU BLEe noncquires ou de ellearde !.. fire un détour eb ieu leues pour b" Est-ce que vous avez déjà tué Premnière Srie ..

cause de votre bonnet de Teur et du le champoireau... Après quoi, fouette, rin? demanda-til trèsiu T ar -ie. xen eicorps que vôus avez pris; mais sitôt postillon ! il faut rattraper le temps ment. - -e tresz tranquloule-es-----
cque vou bo us soêtes mis àironfler, perdu. e soleil cuit, la pousrce brn ma iLe Taasconnais le reçut de la belle r-e a dz ec tao edspr -e
nu tout de suite. v's o i erse ! Fouette plus fort ! ,On passe ."Si j'en ai beaucoup tué, mon- LeSeréaie
Tarasconnais un peu vexé, on e rmeouilea onageni..Fnt~I~ln'

Puis, Se radocsat oet CUS OTEdoucissant: ffouette! fouette !... Puis le soir, toute tê te."-Mais enfin, ma pauvre vieille, ruisselante,-c'est cela qui est bon à Et toute la diligence de rire enq'est ce que vous êtes venue faire mon âge, avec mes rhumatismes !...- regardant les trois cheveux jaunes deici ? il me faut coucher à la belle étoile, Cadet-Roussel qui e hrissaient sur J. N.Ah ! mon bon monsieur Tartarin, dans une cour de caravansérail ou- le crânedusseti seur.e ny suis pas venue de mon plein verte à, tous les vents. La nuit, des Ason tourle photographe d'Orléans-
Igré, je vous assure... Une fois que le chacals, des hyènes viennent flairer ville prit la parole:ns- DEL Eychmn efr eBauar aééfini, mes caissons, et les maraudeurs qui "Terrible profession que la vôtre , 179 RUE~ SIN THEILESI8ils ne m'ont plus trouvée bonne à rien craignent la rosée se mettent au chaud monsieur Tartarin !... On passe quel- no. 17, rues - THE Eg-et ils m ont envoyée en Afrique... Et dans mes compartiments... Voilà la quefois de mauvais moments.., Ai sine suis pa la seule! presque toutes vie que je mène, mon pauvre mon- ce pauvre M. Bombonnel... MONTREAL,os diligences de France ont été dé- sieur Tartarin, et je la mènerai jus- - Ah 1 oui, le tueur de panthères..." Rluecm ecaee egû xct v Op ées comme moi. On nous trouvait qu'au jour, où, brûlée par le soleil, fit Tartarin assez dédaigneusement. elurecommercialee dgotexécut ave m é.promportuds, 
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